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LE SOUVERAIN PONTIFE À ANNABA   
LES CITOYENS SALUENT LA VISITE DU PAPE LÉON XIV, 
CONSIDÉRÉE COMME UN ÉVÉNEMENT EXCEPTIONNEL 

Les citoyens d'Annaba ont réagi avec un grand intérêt à la visite du pape Léon XIV dans cette wilaya, 
considérant qu’il s’agit d’un événement exceptionnel et d’une opportunité de mettre en avant l'image de 

l'Algérie en tant que pays de tolérance, de dialogue et de coexistence entre les religions et les civilisations. 

LE PAPE LÉON XIV À ANNABA     

 "Mes reMercieMents très particuliers aux autorités 
algériennes pour l'accueil et l'hospitalité" 

Le Pape Léon XIV a 
adressé, mardi à Annaba, 
ses remerciements très 
particuliers aux autorités 
algériennes pour l'accueil 
et l'hospitalité qui lui ont été 
réservés à l'occasion de sa 
visite officielle en Algérie. 
Lors d'une messe qu'il a 
présidée à la Basilique 
Saint Augustin, le pape 
Léon XIV a tenu à adresser 
un message de remercie-
ments aux autorités algé-

riennes pour l'accueil qui lui 
a été réservé lors de cette 
visite. 

"Merci pour tout un cha-
cun pour l'accueil qui m'a 
été réservé. Mes remercie-
ments très particuliers vont 
également aux autorités al-
gériennes pour l'hospitalité 
dont j'ai bénéficié", a-t-il af-
firmé. 

Abordant la situation ac-
tuelle dans le monde, le 
Pape Léon XIV a, de nou-

veau, plaidé pour la paix, 
appelant à suivre "les voies 
de la justice et de la com-
munion". 

Le Souverain pontife est 
arrivé, mardi après-midi, à 
la Basilique Saint Augustin, 
au deuxième jour de la vi-
site officielle qu'il effectue 
en Algérie à l'invitation du 
président de la Répu-
blique, M. Abdelmadjid 
Tebboune. 

RA

Les citoyens se sont rassemblés 
depuis les premières heures de 
la matinée pour suivre les 

étapes de la visite papale, offrant un 
tableau qui reflète l'intérêt très vif 
pour cet événement. 

Dans ce contexte, Samir (45 ans) 
a déclaré que la visite du pape est 
"un événement important pour la 
ville" et constitue "une opportunité 
de mettre en avant la véritable 
image du peuple algérien, connu 
pour ses valeurs d'hospitalité, de gé-
nérosité et de tolérance". 

Pour sa part, Thameur (23 ans), 
étudiant universitaire, a indiqué que 
cette occasion suscite (en lui) "une 
immense curiosité et une soif d’en 
apprendre davantage sur les cul-
tures des autres pays", tandis que 
Sonia (38 ans) a exprimé sa fierté 
de voir Annaba accueillir cet événe-

ment international, considérant que 
l'Algérie est un pays de coexistence 
et que cette visite "le reflète vérita-
blement". 

Dans le même contexte, Salim 
(30 ans) rappelle que la ville connaît 
"une activité intense ces derniers 
jours-ci" et qu'en tant qu’habitant de 
l’antique Hippone, il se sent 
concerné par cet événement. 

Près de la basilique saint Augus-
tin, plusieurs visiteurs se sont arrê-
tés pour prendre des photos du site, 
tandis que d'autres, dans la vieille 
ville, ont préféré suivre le parcours 
du pape Léon XIV à Annaba, illus-
trant l'implication des citoyens d’An-
naba pour la réussite de cet 
événement à la double dimension 
religieuse et culturelle. 

RA

LE MESSAGE DU PAPE LÉON XIV MET EN RELIEF LA PAIX ET LA COEXISTENCE 
ENTRE LES PEUPLES  

Le message du pape Léon XIV lors de sa vi-
site en Algérie porte sur les valeurs de paix, 
d'amitié et de coexistence entre les peuples et 
les religions, a déclaré, mardi à Annaba, Mgr 
Paul Desfarges, ancien archevêque d'Alger. 

La visite du Pape est "porteuse d'une pro-
fonde dimension humaine et spirituelle, et conso-
lide les valeurs de dialogue et de coexistence 

entre les religions", a-t-il indiqué à l'APS, ajoutant 
qu'elle porte aussi "l'héritage humain et intellec-
tuel de saint Augustin, dont le nom est lié à l'Al-
gérie, ce qui constitue, en soi, une base pour 
promouvoir le dialogue entre musulmans et chré-
tiens". 

Mgr Desfarges a souligné que cette visite 
"constitue également une opportunité de mettre 

en avant un modèle de coexistence basé sur le 
respect mutuel, la paix et l'amitié", ajoutant 
qu'elle s'inscrit dans le cadre de "la promotion 
des valeurs de paix et de dialogue interreligieux 
et du rapprochement entre les peuples, dans un 
contexte international qui nécessite encore plus 
d'initiatives pour la coexistence et davantage de 
compréhension".  

LE PAPE LÉON XIV VISITE LA MAISON D'ACCUEIL POUR PERSONNES ÂGÉES À 
LA BASILIQUE DE SAINT AUGUSTIN 

Le pape Léon XIV s'est rendu, mardi, à la 
maison d'accueil pour personnes âgées à la 
Basilique de Saint Augustin, deuxième étape 
de sa visite dans la wilaya d'Annaba. 

Un accueil chaleureux a été réservé au 
souverain pontife par les chargés de la mai-
son d'accueil pour personnes âgées, à la Ba-
silique de Saint Augustin, qui ont tenu à 
adresser leurs remerciements au peuple algé-
rien pour sa générosité et pour l'aide qu'il leur 
apporte afin de répondre aux besoins de leurs 
pensionnaires, ce qui leur a permis de pour-
suivre l'accomplissement de leur mission. 

Le pape Léon XIV a écouté les pension-
naires de la maison d'accueil pour personnes 
âgées, issus de différentes nationalités. 

Comme un message de paix de l'Algérie au 

monde, les pensionnaires de la maison d'ac-
cueil pour personnes âgées à la Basilique de 
Saint Augustin ont célébré la venue du souve-
rain pontife au rythme des airs du chant "Alaiki 
Mini Salam Ya Ardha Ajdadi" (Paix à toi ô terre 
de mes ancêtres). 

Dans une allocution à cette occasion, le 
pape Léon XIV a exprimé sa joie d'être en ce 
lieu, "symbole de l'amour, de la solidarité et de 
la fraternité", soulignant que sa présence en 
ce même lieu "incarne les valeurs d'espé-
rance, malgré les guerres et les injustices que 
connaît le monde". 

Il a également salué ce genre d'initiatives 
humanitaires et de solidarité, qui "reflètent le 
véritable sens de la coexistence humaine". 

A la fin de sa visite, les chargés de la mai-

son d'accueil pour personnes âgées à la Ba-
silique de Saint Augustin, ainsi que les pen-
sionnaires, ont offert au pape Léon XIV des 
présents symboliques.  

RA 
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BÂTIMENT   
CONSTANTINE ACCUEILLE LE SALON « BUILTEC » 

DÉDIÉ AUX CONSTRUCTIONS MODERNES 

SUIVI STRATÉGIQUE DU PROJET DE PHOSPHATE INTÉGRÉ EN ALGÉRIE 

UNE COORDINATION RENFORCÉE POUR ACCÉLÉRER 
LA VALORISATION DES RESSOURCES NATIONALES 

e d’État chargé des Hydrocarbures, Mohamed Arkab, a présidé mardi à Alger, conjointement avec le 
ministre des Mines et des Industries minières, Mourad Hanifi, une rencontre de coordination dédiée à 
l’évaluation de l’état d’avancement du projet intégré de phosphate situé à Bled El Hadba et Oued El 

Kebrit, selon un communiqué officiel.

L'Agence algérienne de promotion de l'inves-
tissement (AAPI) a tenu, mardi, une réunion de 
travail en visioconférence avec Invest Oman 
Lounge, dans le cadre du renforcement du parte-
nariat et de l'échange d'expertises et d'expé-
riences en matière de promotion et 
d'accompagnement des investissements, a indi-
qué un communiqué de l'agence. 

La réunion a été co-présidée par le Directeur 
général de l'AAPI, Omar Rekkache, et le directeur 
général d'Invest Oman Lounge, Nasser Al-Kindi, 
en présence de l'ambassadeur d'Algérie auprès 
du Sultanat d'Oman, Mohamed Ali Boughazi, et 
de cadres des deux parties. 

Invest Oman Lounge est un centre intégré 

dédié à la fourniture des différents services d'in-
vestissement au Sultanat d'Oman, ainsi qu'à l'ac-
cueil des investisseurs pour les accompagner et 
les orienter à chaque étape de leurs projets, 
grâce à un guichet unique et à l'adoption de pro-
cédures entièrement numérisées. 

Les deux parties ont examiné les moyens d'ac-
célérer la concrétisation des opportunités d'inves-
tissement en cours d'étude dans plusieurs 
secteurs d'activité, notamment l'agriculture, la 
pêche, l'agroalimentaire, l'industrie pharmaceu-
tique, l'industrie, le transport maritime et les 
chaînes de valeur y afférentes. 

Elles sont également convenues de mettre en 
place une équipe technique conjointe chargée 

d'élaborer un programme de travail prévoyant 
l'échange de visites, afin de découvrir les expé-
riences des deux pays, et l'organisation de works-
hops pour renforcer l'échange d'expertises en 
matière de promotion des investissements et d'at-
traction des investisseurs. 

Un accord a été convenu sur la coordination 
pour l'organisation d'un Forum d'affaires algéro-
omanais visant à promouvoir les opportunités 
d'investissement et à renforcer la concrétisation 
de projets d'investissement conjoints, avec la par-
ticipation de différents acteurs d'institutions offi-
cielles, d'organisations patronales et du secteur 
privé des deux pays. 

RE 

Ont également pris part à cette réu-
nion la secrétaire d’État auprès du minis-
tre des Mines, Karima Bakir Tafer, le 
président-directeur général de Sona-
trach, Nour Eddine Daoudi, ainsi que le 
directeur général de la Société nationale 
de recherche et d’exploitation minière 
(Sonarem), Reda Belhadj, en plus de plu-
sieurs cadres des deux secteurs concer-
nés. Les discussions ont porté sur 
l’évolution des différentes composantes 
de ce projet jugé stratégique, précise la 
même source. 

Inscrit dans le cadre d’un partenariat 
entre Sonatrach et Sonarem, ce pro-
gramme vise à optimiser l’exploitation 
des ressources nationales en phosphate 
à travers la mise en place d’une filière in-
tégrée englobant l’extraction et la trans-
formation chimique, contribuant ainsi à 
dynamiser le développement socioéco-
nomique du pays. 

Les échanges ont également abordé 
les dimensions techniques et logistiques 
du projet, notamment l’exploitation du gi-
sement de Bled El Hadba, situé dans la 

wilaya de Tébessa, le processus d’enri-
chissement du phosphate, ainsi que la 
construction d’un complexe industriel de 

transformation chimique à Oued El Ke-
brit, dans la wilaya de Souk Ahras. Ce 
complexe sera dédié à la production 
d’engrais phosphatés et azotés, dont 
l’acide phosphorique, l’acide sulfurique et 
l’ammoniac. 

Selon le communiqué, cette initiative 
devrait permettre de couvrir les besoins 
du marché national en engrais, tout en 
offrant des opportunités d’exportation, et 
en consolidant la sécurité alimentaire du 
pays. 

À l’issue de la réunion, les deux mi-
nistres ont insisté sur l’importance d’une 
meilleure coordination entre les différents 
acteurs impliqués, ainsi que sur le res-
pect des délais impartis pour la concréti-
sation du projet, conformément aux 
orientations du président de la Répu-
blique, Abdelmadjid Tebboune, en ma-
tière de valorisation des ressources 
naturelles et de promotion d’une industrie 
de transformation à forte valeur ajoutée. 

 
Y.H 

INVESTISSEMENT  

 L'AAPI EXAMINE LE RENFORCEMENT DU PARTENARIAT AVEC INVEST  

OMAN LOUNGE 

A
C

T
U

A
L

IT
É

S
 N

A
T

IO
N

A
L

E
S

Au niveau de la wilaya de 
Constantine, les prépara-
tifs sont en cours pour 
accueillir la sixième édi-
tion du Salon internatio-
nal des constructions 
modernes et des nou-
velles technologies « 
BuilTec ». Cet événement 
économique se tiendra 
du 19 au 21 avril au com-
plexe culturel Ahmed 
Bey (Zénith) de la ville 
des ponts suspendus.  

 

D’après le directeur général 
de l’entreprise organisatrice du 
salon, M. Mohamed Seif Ed-
dine Salhi, cette édition connaî-
tra une large participation 
d’exposants représentant l’en-
semble de la chaîne de valeur 
du secteur de la construction. 
Elle enregistrera également la 
participation d’entreprises na-
tionales, d’experts locaux et in-
ternationaux, ainsi que de 
chercheurs spécialisés dans 
les domaines du bâtiment, des 
énergies renouvelables et des 
technologies innovantes. 

Plusieurs spécialités seront 

représentées, notamment dans 
l’aluminium de haute qualité, la 
réalisation et l’ingénierie, ainsi 
que dans les systèmes de cli-
matisation, aux côtés d’institu-
tions financières, de centres de 
recherche de premier plan et 
du Centre de recherche en 
technologies des semi-conduc-
teurs énergétiques. 

En outre, des bureaux 
d’études, des architectes, des 
promoteurs immobiliers et des 
investisseurs sont attendus 
pour prendre part à cet événe-
ment, à travers la présentation 
des innovations les plus ré-
centes, notamment celles vi-
sant à améliorer la 
performance des bâtiments et 
à réduire la consommation 
énergétique. 

Il est à noter que cet événe-
ment témoigne de l’orientation 
croissante vers l’intégration de 
l’innovation technologique 
dans les projets de construc-
tion en Algérie, et constitue un 
espace propice aux échanges 
scientifiques et commerciaux 
entre les différents acteurs par-
ticipants. 

Par ailleurs, des confé-
rences techniques sont égale-
ment programmées durant 
l’événement, animées par des 
experts et des chercheurs, qui 

aborderont des thématiques 
structurantes telles que l’effica-
cité énergétique, la construc-
tion durable, les énergies 
solaires, les technologies des 
semi-conducteurs, ainsi que 
les solutions de stockage éner-
gétique et les systèmes intelli-
gents. 

Le directeur, M. Salhi, a in-
diqué que les objectifs de cette 
édition consistent à soutenir la 
transition énergétique en Algé-
rie, notamment à travers la pro-
motion de l’intégration des 
énergies renouvelables dans le 
secteur du bâtiment et l’encou-
ragement au développement 
de solutions innovantes, telles 
que l’éclairage intelligent à 
technologie LED, les systèmes 
photovoltaïques solaires et les 
technologies de stockage de 
l’énergie. 

De plus, elle vise à renfor-
cer les passerelles entre la re-
cherche scientifique et le 
secteur industriel, en mettant 
l’accent sur le rôle des centres 
de recherche dans la transfor-
mation des résultats scienti-
fiques en solutions applicables 
sur le terrain, en particulier en 
matière d’adaptation des tech-
nologies aux spécificités clima-
tiques nationales. 

I.H 

Par Youcef Hamidi 

Par Ikram Haou 

COOPÉRATION ÉNERGÉTIQUE  
ALNAFT OCTROIE À BP  

UNE AUTORISATION DE  

PROSPECTION  

D'HYDROCARBURES EN ALGÉRIE  
L'Agence nationale pour la valorisation des res-

sources en hydrocarbures (ALNAFT) a annoncé, mardi 
dans un communiqué, l'octroi à British Petroleum (BP) 
d'une autorisation de prospection en Algérie, dans le 
bassin de l'Est. 

"Dans le cadre de sa stratégie visant à renforcer l'at-
tractivité du domaine minier national et à promouvoir de 
nouvelles opportunités d'exploration, ALNAFT annonce 
l'octroi d'une autorisation de prospection à BP, acteur 
majeur de l'industrie énergétique mondiale", a indiqué 
l'Agence dans son communiqué. 

Ce retour du géant BP en Algérie constitue "un signal 
fort de la confiance renouvelée des compagnies inter-
nationales dans le potentiel du domaine minier algérien 
ainsi que dans le cadre de partenariat promu par AL-
NAFT".Rappelant que le domaine minier algérien, qui 
s'étend sur plus de 1,7 million de km2, offrait de vastes 
zones à fort potentiel, dans un contexte marqué par 
l'évolution rapide des technologies d'exploration, AL-
NAFT a souligné qu'elle impulsait ainsi "une nouvelle dy-
namique fondée sur l'innovation et l'intégration de 
technologies avancées, afin d'améliorer la connaissance 
du sous-sol et d'ouvrir de nouvelles perspectives pour 
la valorisation des ressources hydrocarbures". 

L'autorisation accordée à BP "s'inscrit dans cette dy-
namique et cible le bassin de l'Est, avec l'ambition de 
mobiliser des technologies de pointe dans les opérations 
de prospection afin d'approfondir la connaissance du po-
tentiel énergétique de cette région". 

A travers cette initiative, ALNAFT réaffirme sa volonté 
de "consolider la dynamique d'exploration, de mobiliser 
des investissements internationaux de premier plan et 
de soutenir le développement durable du secteur des 
hydrocarbures en Algérie", confirmant la position du 
pays comme destination stratégique pour l'exploration 
énergétique à l'échelle internationale. 
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CRISE DRAMATIQUE AU SOUDAN

Des millions De personnes
ne mangent pas à leur faim
Selon un rapport publié

lundi dernier par un groupe
d’organisations non gou-
vernementales, des mil-
lions de Soudanais n’ont
désormais droit qu’à un

seul repas par jour, en rai-
son de l’aggravation de la
crise alimentaire et de l’ex-

pansion de la faim, alors
que la guerre entre l’armée
soudanaise et les Forces

de soutien rapide paramili-
taires se poursuit depuis

près de 4 ans.

L e rapport conjoint publié par les orga-
nisations « Action contre la faim », «
Care International », « Comité interna-

tional de secours », « Mercy Corps » et «
Conseil norvégien pour les réfugiés » pré-
cise que les habitants des zones les plus
touchées, dans le nord du Darfour et le sud
du Kordofan, passent souvent des journées
entières sans nourriture ou se nourrissent
de feuilles et d’aliments pour animaux.

Il précise que 61,7 % de la population,
soit 28,9 millions de personnes, souffrent
d’insécurité alimentaire aiguë et que les cui-
sines communautaires peinent de plus en
plus à répondre à la demande croissante.

Le rapport indique que la guerre, en per-
turbant l’agriculture et en détruisant délibé-

rément les fermes et les marchés, pousse
les communautés vers des conditions de fa-
mine.

Le manque de financement international
entrave considérablement la capacité des
cuisines collectives et des agences de se-
cours à répondre aux besoins croissants,
ajoute le rapport conjoint des organisations.

Le rapport précise que les femmes et les
jeunes filles sont exposées au harcèlement
et aux viols lorsqu’elles se rendent aux
champs, ajoutant que les familles dirigées

par des femmes ont trois fois plus de
risques de connaître l’insécurité alimentaire
que celles dirigées par des hommes.

À rappeler que le conflit au Soudan, dé-
clenché en avril 2023, oppose l’armée sou-
danaise aux paramilitaires des Forces de
soutien rapide (FSR) et a causé l’une des
pires crises humanitaires au monde, avec
des millions de déplacés.

MA 

Par Malika Azeb

POURPARLERS
ENTRE LES ETATS-

UNIS ET L'IRAN
RIEN D'OFFICIEL,

SELON UN
RESPONSABLE

IRANIEN
Les prochains cycles de pourparlers

de paix entre les Etats-Unis et l'Iran pour
mettre fin à la guerre peuvent avoir lieu à
tout moment et n'importe où, mais rien
n'est officiel pour l'instant, selon un res-
ponsable de l'ambassade d'Iran à Isla-
mabad, au Pakistan. Hadi Golriz, chef de
la section de presse de l'ambassade, a
déclaré à Xinhua que certains reportages
des médias sur le prochain cycle de
pourparlers sont "sans fondement". Reu-
ters, citant de multiples sources, a rap-
porté plus tôt mardi que les équipes de
négociation américaine et iranienne
pourraient revenir dans la capitale pakis-
tanaise dans le courant de cette semaine
pour de nouvelles discussions après que
les deux parties ont terminé leur dernier
cycle sans percée. Les différends sur le
programme nucléaire iranien persistent,
Washington pressant Téhéran de geler
son enrichissement d'uranium et d'aban-
donner son stock d'uranium hautement
enrichi, tandis que l'Iran cherche le dé-
blocage de fonds gelés et un allègement
plus large des sanctions. Parallèlement,
les Etats-Unis ont imposé un blocus
naval aux ports iraniens et le président
américain Donald Trump a averti que les
forces américaines "élimineraient" tout
navire iranien s'approchant du blocus
dans le détroit d'Ormuz. Des médiateurs
du Pakistan, d'Egypte et de Turquie œu-
vrent pour relancer les négociations
avant l'expiration du cessez-le-feu actuel,
selon des reportages. "Nous ne sommes
pas dans une impasse complète. La
porte n'est pas encore fermée. Les deux
parties sont en train de négocier. C'est un
bazar", a indiqué une source régionale à
Axios, un média en ligne américain. 

RI

DRAME DES ROHINGYAS
QUELQUE 250 RÉFUGIÉS PORTÉS DISPARUS APRÈS 

LE NAUFRAGE DE LEUR BATEAU 
Quelque 250 personnes, dont

des enfants, sont portées dispa-
rues après le naufrage d'un bateau
transportant des réfugiés Rohin-
gyas et des ressortissants bangla-
dais dans la mer d'Andaman, a
annoncé mardi le Haut-Commissa-
riat des Nations unies pour les ré-
fugiés (HCR).

"Le chalutier, qui était parti de
Teknaf, dans le sud du Bangla-
desh, et se rendait en Malaisie, a
pu couler en raison de vents vio-
lents, d'une mer agitée et de la sur-
charge" du navire, a écrit le HCR
dans un communiqué.

Les Rohingyas, minorité apa-
tride majoritairement musulmane,
sont persécutés en Birmanie où ils
sont considérés comme des étran-
gers indésirables. Des milliers
d'entre eux risquent leur vie
chaque année dans de longues et

périlleuses traversées en mer pour
tenter d'atteindre la Malaisie ou l'In-
donésie, depuis la Birmanie ou le
Bangladesh. Les Rohingyas qui se
trouvaient à bord du bateau sem-
blent avoir embarqué pour fuir l'im-
mense camp surpeuplé de
Balukhali à Cox Bazar au Bangla-
desh, où plus d'un million de réfu-
giés vivent dans des conditions
sordides.

Les circonstances exactes du
dernier naufrage restaient floues
mais selon les premières informa-
tions l'embarcation transportait 280
personnes et avait quitté les côtes
bangladaises le 4 avril.

"Cet incident tragique illustre
les conséquences dramatiques
d'un déplacement prolongé et de
l'absence de solutions durables
pour les Rohingyas", a déclaré le
HCR. Il est à rappeler que les Ro-

hingyas, minorité musulmane per-
sécutée en Birmanie par l'armée,
ont fui en masse au Bangladesh
voisin. Cette tragédie vient "rappe-
ler que des efforts urgents sont né-
cessaires pour s'attaquer aux
causes profondes" pour lesquelles
ils ont fui la Birmanie et la néces-
sité de "créer les conditions per-
mettant aux réfugiés Rohingyas de
rentrer chez eux volontairement,
en toute sécurité et dans la dignité
", a-t-il souligné.

L'an dernier, le HCR a indiqué
que 427 Rohingyas étaient portés
disparus et présumés morts en
mer lors de deux naufrages surve-
nus les 9 et 10 mai 2025 au large
des côtes de la Birmanie.

Plus de 650 Rohingyas étaient
morts en 2024 dans les eaux de la
région, selon l'agence onusienne.
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CISJORDANIE OCCUPÉE
28 PALESTINIENS ARRÊTÉS PAR

LES FORCES SIONISTES EN 24
HEURES

Vingt-huit Palestiniens ont été arrêtés par les forces de l'occupa-
tion sioniste en 24 heures en Cisjordanie occupée, dont des en-
fants et une femme, a indiqué mardi le bureau d'information des
prisonniers. Les arrestations ont eu lieu notamment dans les gou-
vernorats de Tulkarem, El Qods, El Bira, Ramallah, Toubas, Na-
blousse, El Khalil, et Jenine, a précisé le Bureau, dans un
communiqué. Ces arrestations sont accompagnées d'intimida-
tions, d'agressions sur les détenus et leurs familles, de tirs directs
avec l'intention de tuer, d'utilisation des détenus comme otages,
ainsi que de sabotages et de destructions dans les maisons des
citoyens, a noté la même source. La Commission pour les affaires
des prisonniers et le Club des prisonniers palestiniens ont affirmé
que les forces d'occupation sionistes ne font aucune distinction
entre les différentes catégories de la société palestinienne.
Le nombre total des arrestations, depuis le 7 octobre 2023, s'est
élevé à plus de 22.000 en Cisjordanie occupée, y compris à El-
Qods occupée, selon le communiqué.

CISJORDANIE OCCUPÉE
LE HCDH DE L'ONU PRÉOCCUPÉ 

PAR L'APPROBATION SIONISTE DE
NOUVELLES COLONIES 

Le Haut-commissariat des Nations
unies pour les droits de l'Homme (HCDH)
a exprimé sa préoccupation quant aux
rapports faisant référence à l'approbation
par l'occupant sioniste de 34 nouvelles
colonies en Cisjordanie occupée, le nom-
bre le plus élevé jamais approuvé en une
seule fois. "Cela poursuit la nette ten-
dance à la hausse de la construction illé-
gale de colonies qui étend et consolide
l'annexion par l'entité sioniste du territoire
palestinien occupé", a averti le bureau
des Nations unies dans un message pu-
blié lundi soir. Le Haut-commissariat a
lancé un appel immédiat à l'occupant sio-
niste, pour "cesser l'établissement et l'ex-
pansion des colonies et inverser ses

politiques en évacuant tous les colons et
en mettant fin à l'occupation du territoire
palestinien". L'approbation par l'occupa-
tion sionistes de 34 nouvelles colonies en
Cisjordanie constitue une "dangereuse
escalade" et "une violation flagrante et
grave" du droit international et des réso-
lutions de l'ONU, avait déclaré le prési-
dent du Conseil national palestinien,
Rouhi Fattouh au lendemain de sa ratifi-
cation. Cette approbation constitue éga-
lement "une violation flagrante et grave"
aux Conventions de Genève et les arrêts
de la Cour internationale de Justice, qui
considèrent la colonisation comme un
crime de guerre.

RI
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La  ministre de la Culture et des
Arts, Mme Malika Bendouda, a installé

lundi le jury de la 20e   édition du
concours présidentiel destiné aux

jeunes talents créatifs « Ali Maâchi »,
pour l’année 2026, selon un communi-

qué officiel.

Selon la même source, ce jury éva-
luera 564 œuvres artistiques jugées
éligibles, envoyées au ministère par

voie numérique ou sur support papier.
Les membres proviennent de divers

domaines artistiques : Djazia Cherrih, Fa-
tima Ouazene, Abdelouahab Benman-
sour, Ahmed Taibaoui, Lakhder Fellous,
Abderrahmane Bouzerba, Ibrahim Cher-
gui, Makhlouf Boukrouh, Kaddour Nourre-

dine, Abbas Righi, Khalil Baba Ahmed et
Yacine Boughazi, sous la présidence de
Slimane Djouadi.

Au moment de cette installation, la mi-
nistre a donné plusieurs consignes au
jury, mettant l’accent sur l’honnêteté, l’im-
partialité, la transparence et l’équité de
traitement entre tous les jeunes artistes,
qu’ils résident en Algérie ou à l’étranger.

Elle a aussi rappelé que seule la qua-
lité et l’originalité de l’œuvre doivent gui-
der le choix, et a demandé au jury de tenir
compte de l’identité culturelle algérienne
des productions sélectionnées, en cohé-
rence avec la politique ministérielle de
soutien à la jeune création.

La remise des prix aura lieu lors de la
Journée nationale de l’artiste, le 8 juin pro-
chain.

Y.D

PRIX DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE POUR LES JEUNES CRÉATEURS "ALI MAÂCHI"

LE JURY DE LA 20e ÉDITION INSTALLÉ

Le tissu Aso-oke est un textile prestigieux ori-
ginaire du groupe ethnique yoruba du sud-ouest
du Nigéria. Son nom signifie « tissu de l’arrière-
pays » ou « tissu du haut ».

L’Aso-oke, symbole de raffinement et de fierté
culturelle, est utilisé pour les grandes occasions
telles que les mariages traditionnels, les funé-
railles et les remises de titres honorables.

Ce tissu épais aux couleurs vives est utilisé
pour la confection du Iro (pagne), du Buba (che-
misier), du Komole (robe de mariée), du Gele
(foulard) pour femmes, ainsi que de l’Agbada
(grand boubou) et du Fila (bonnet assorti) pour
hommes.

L’Aso-oke s’exporte de plus en plus en raison
de l’intérêt porté à la mode africaine et, grâce à
la diaspora, il est même utilisé dans la décoration
d’intérieur, comme les coussins et les meubles
rembourrés. Ce textile fabriqué à la main résiste
à la mécanisation grâce aux artisans qui conti-
nuent d’utiliser des métiers à tisser en bois pour
fabriquer des bandes étroites qui sont ensuite as-
semblées afin de former de grandes pièces de

tissu. Kareem Adeola, un tisserand nigérian, ex-
plique : « Si vous utilisez une machine pour tisser
l’Aso-oke, le résultat ne sera pas aussi beau que
s’il était tissé à la main. Des gens ont déjà es-
sayé, et cela n’a pas fonctionné. C’est Dieu qui a
voulu qu’il soit tissé à la main. »

En raison de la forte demande pour ce tissu,
les Nigérians se sont mis à apprendre le métier,
ce qui a créé de nombreux emplois. Abdulwasiu
Haadi, vendeur nigérian, a déclaré dans ce sens
: « Comme les gens aiment l’Aso-oke et l’utilisent
pour différentes cérémonies, la demande aug-
mente, ce qui crée des emplois pour les mem-
bres de la communauté. Par exemple, beaucoup
de personnes qui traînaient dans les rues ont
trouvé du travail ; nous leur avons appris à tisser
ce tissu. » Si de nombreux tisserands d’Iseyin,
qui est le centre principal de la fabrication du
tissu Aso-oke, sont souvent des hommes d’âge
mûr, ces derniers temps, même des jeunes se
lancent dans le métier, apportant de nouvelles
idées et compétences.

M.A

MOIS DU PATRIMOINE 

UN FORUM
NATIONAL SUR

LA PROTECTION ET
LA GESTION DU

PATRIMOINE EN MAI
PROCHAIN

Un forum national placé sous le thème « Le rôle
des institutions de l’État dans la protection et la ges-
tion du patrimoine » sera organisé en mai prochain
à Tipasa par l’École nationale de conservation et de
restauration des biens culturels (ENCRBC).

Ce forum, supervisé par le ministère de la Cul-
ture et des Arts, l’Enseignement supérieur et la Re-
cherche scientifique en collaboration avec l’Institut
des sciences humaines et sociales de l’université
de Tipasa, vise à mettre en place un espace
d’échanges d’expériences et de dialogue entre pro-
fessionnels, chercheurs et experts à travers un par-
tenariat renforcé avec les écoles spécialisées et
l’université, pour la conception et la mise en œuvre
de programmes conjoints de protection et de ges-
tion du patrimoine culturel et des études théoriques
et appliquées. L’objectif du forum est également
l’analyse des efforts de l’État dans la protection et
la promotion du patrimoine culturel sur le plan juri-
dique, institutionnel et pratique, ainsi que l’examen
de la responsabilité de la génération actuelle dans
la préservation de l’identité nationale. Les partici-
pants auront à débattre de différentes thématiques
réparties sur quatre axes liés au patrimoine, notam-
ment l’implication scientifique de l’université et des
laboratoires de recherche, les enjeux liés au patri-
moine culturel, l’inventaire, la documentation, la res-
tauration et la gestion, ainsi que le rôle des
institutions de formation au service de la protection.

La présentation par les participants des commu-
nications sur la gestion, la valorisation du patrimoine
culturel et le cadre juridique et réglementaire pour
la préservation du patrimoine sera au programme
de cet événement. Les organisateurs ont lancé un
appel de participation à l’adresse des chercheurs,
qui devront envoyer leurs communications déjà re-
tenues préalablement à l’adresse électronique
contact@encrbc.dz avant le 5 mai prochain.

M.A

PATRIMOINE TEXTILE DU NIGÉRIA 

L’ASO-OKE, UN TISSU PRESTIGIEUX ENTRE
TRADITION ET MODERNITÉ

Au sud de l’Algérie, les Touaregs portent égale-
ment des vêtements fabriqués avec un tissu épais
appelé boubou et un turban (chèche) d’une lon-
gueur de 4 à 10 mètres, teints à l’indigo.

En raison de la couleur bleue ou indigo de leurs
vêtements, les Touaregs sont surnommés «
Hommes bleus ». Cette couleur, symbole de pres-
tige et de mystère, provient d’une plante tinctoriale
; elle marque l’identité des populations du Grand
Sud tout en les protégeant contre le soleil.

L’indigo est une teinture onéreuse ; d’ailleurs,
elle est souvent synonyme de statut social et de ri-
chesse. La coloration des tissus, notamment en
coton, se fait par martelage. Cette teinte est obte-
nue à partir de la fermentation des feuilles de l’in-
digotier ou du pastel (Europe) ou de la persicaire
à indigo (appelée aussi indigo japonais) dans des
cuves d’eau pour libérer un précurseur incolore ap-
pelé indican. Le liquide obtenu, souvent de couleur

jaune-vert, est vigoureusement battu pour y intro-
duire de l’oxygène, et avec cette réaction chimique
on obtient un pigment bleu insoluble qu’est l’indi-
gotine. La teinture du tissu est faite avec le pigment
rendu soluble par une nouvelle transformation chi-
mique, et le textile en sort de couleur jaune-vert,
qui au contact de l’air devient bleu.

Mais dans le Sud algérien, la teinture est géné-
ralement ramenée des pays voisins tels que le Ni-
géria, faute de conditions favorables pour la
plantation de l’indigotier, qui pousse généralement
dans les zones tropicales.

À noter que la couleur indigo a traversé des mil-
lénaires : elle a été utilisée par de nombreuses ci-
vilisations telles que les Mayas, les Pharaons, les
Chinois, les Yoruba (Nigéria), les Dogons (Mali),
les Mossi (Burkina Faso), les Soninkés, les Ro-
mains et les Touaregs.

M.A

L’INDIGO ET LES « HOMMES BLEUS »

UNE TRADITION SÉCULAIRE DES TOUAREG

La sixième édition des Journées cinématogra-
phiques internationales de Sétif a vu la participa-
tion de pas moins de 23 courts métrages issus de
10 pays en lice pour le prestigieux prix l’Epi d’or.

Pour l’édition 2026 organisée du 8 au 12 avril,
c’est le court métrage algérien Maou-id, réalisé
par Sofiane Benyoucef, qui a été distingué en
remportant le prix Epi d’or.

Quant aux prix l’Epi d’argent et de bronze, ils
ont été respectivement décrochés par le court mé-
trage égyptien Pour Ryma de Hossam Gamal et
*711* du Syrien Abdurahmane Yassine. Le prix du

jury est revenu au film Collatéral du réalisateur al-
gérien Yacine Yettou. À rappeler que les courts
métrages produits en Algérie, Tunisie, Syrie, Sou-
dan, Égypte, France, en Jordanie et en Palestine
ont été projetés durant ces journées cinématogra-
phiques placées sous le slogan « Un film pour de-
main », organisées par l’office de la culture et du
tourisme de la commune de Sétif.

Dans une déclaration à l’occasion de la céré-
monie de clôture, le président de l’Assemblée po-
pulaire communale, Hamza Belayat, a affirmé que
cette manifestation « n’a pas consisté seulement
à projeter des films, mais a offert l’opportunité de
mener des réflexions au sein d’un espace de dia-
logue qui a permis de créer des passerelles entre

le cinéma et le public, tout en contribuant à l’émer-
gence de jeunes talents prometteurs ».

Durant la cérémonie de clôture, un nombre im-
portant d’invités d’honneur ont été honorés, parmi
lesquels figurent les artistes égyptienne et tuni-
sienne Hind Sabri et Leila Sabrine, Marco Magua
d’Espagne, le réalisateur turc Ali Nuri Turkoglu et
l’artiste égyptien Hani Abdellatif.

Les encadreurs des ateliers de formation ont
été également distingués à cette occasion, à
l’image de Mohamed Frimahdi, acteur et metteur
en scène, du producteur Oussama Kobbi, du scé-
nariste Rabah Slimani et de la maquilleuse Ka-
rima Rabhi.

M.A

6e ÉDITION DES JOURNÉES CINÉMATOGRAPHIQUES INTERNATIONALES DE SÉTIF

L’EPI D’OR POUR LE COURT MÉTRAGE ALGÉRIEN MAOU-ID

Par Yousra Dali

Par Malika Azeb 
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Ne vous laissez pas ber-
ner par l’accalmie relative
depuis l’entrée en vigueur

de la trêve entre l’Iran et les
États-Unis.La crise écono-

mique est imminente. Le dé-
tonateur a été actionné.

Nous en sommes encore à
la phase de combustion.
Mais la bombe finira bien

par exploser. Tout d’abord,
le trafic maritime dans le

détroit d’Ormuz est toujours
au point mort. Hier, seuls
deux navires ont réussi à

passer. Jeudi, trois. Et seuls
les pétroliers y sont autori-
sés. Pas de gaz, pas d’en-
grais, pas de plastiques,

pas d’aluminium, pas d’hé-
lium. Rien depuis six se-
maines. Avant la guerre,

près de 130 à 150 navires
transitaient quotidienne-
ment, transportant toutes
sortes de marchandises.

Quatre jours après l’annonce de
la trêve, le trafic est toujours
complètement paralysé. Et

l’Iran a clairement fait savoir qu’il ne
rouvrira pas le détroit tant que ses
conditions ne seront pas remplies,
comme la fin des bombardements is-
raéliens sur le Liban. Et les États-Unis
ne montrent pas vraiment de velléités
de maîtriser leur colonie de pillards
génocidaires fanatiques. Le détroit
reste donc bouclé.

Donc, à l’heure actuelle, nous pui-
sons dans les carburants liquides, gaz
et dérivés pétrochimiques qui ont
quitté le détroit et ont rejoint leur des-
tination le 27 février.

Un pétrolier se déplace à peu près
à la vitesse d’un vélo. L’économie
mondiale tourne donc sur une écono-
mie d’abondance d’avant-guerre. Les
lubrifiants, au sens figuré comme au
sens propre, continuent de circuler
dans le système, graissant rouages et
pistons.

C’est pourquoi les conséquences
de l’attaque américano-israélienne
contre l’Iran ne se sont pas encore
manifestées de manière significative
dans notre quotidien.

Et je ne suis pas sûr que qui que
ce soit réalise vraiment la situation.

Les pays d’Asie les plus proches
du détroit ont commencé à en ressen-
tir les effets. En effet, les pétroliers qui
ont quitté le détroit le 27 février ont dé-
barqué leur cargaison il y a déjà
quelques semaines. Ils sont donc les
premiers à se retrouver à court de ré-
serves.

Ils s’adaptent de diverses ma-
nières. Les pays asiatiques les plus
riches, comme le Japon, la Corée du
Sud et la Chine, ont pu constituer des
stocks et sont donc plus résilients.
Mais tous ont commencé à puiser
dans leurs importantes réserves de
pétrole (d’environ 200 jours pour le
Japon et la Corée du Sud) et leurs ré-
serves stratégiques. Les pays les plus
vulnérables de la région dont les ré-
serves sont limitées, comme les Phi-
lippines, la Thaïlande, le Pakistan et
le Bangladesh, comptent sur des sub-
ventions pour le carburant, un gel des

prix et des plans de rationnement
d’urgence. Certains, comme le Ban-
gladesh et le Sri Lanka, ont instauré
des coupures de courant tournantes
et une semaine de quatre jours.

Les pénuries toucheront le monde
entier

L’Orient nous renvoie la vision de
notre avenir. Les pénuries de carbu-
rant finiront par toucher le monde en-
tier. C’est inévitable. Les lois de la
physique l’exigent.

Comme je l’ai déjà souligné, les se-
maines et les mois prochains nous
apprendront que les atomes et les
molécules ne seront tout simplement
pas là où nous voudrions qu’ils soient,
ni en quantité suffisante.

Certaines régions seront mieux lo-
ties que d’autres, selon l’état de leurs
stocks, la nature de leurs contrats et
leur accès aux marchés énergétiques
américains, canadiens et russes. Tou-
tefois, le système mondial dans son
ensemble aura du mal à s’adapter à
ce choc des approvisionnements et à
rééquilibrer le marché en douceur.

J’insiste sur ce point, car il serait
dangereux de se laisser séduire par
un faux sentiment de sécurité ou
d’abondance, eu égard aux négocia-
tions de cessez-le-feu et à l’absence
de bombardements sur l’Iran depuis
quelques jours, et de représailles de
sa part.

La guerre semble s’essouffler et la
vie continue. Ce qui revient à contem-
pler les étoiles. Nous scrutons le
passé.

Le journal italien Corriere della
Sera a rapporté que le dernier pétro-
lier transportant du kérosène du golfe
Persique vers l’Europe est arrivé hier
à Rotterdam. Après quoi l’approvi-
sionnement de l’Europe est terminé et
ne reprendra qu’une fois le détroit rou-
vert. L’Europe pourrait tenter d’en
acheter aux États-Unis et au Canada,
mais ces deux pays vont probable-
ment se réserver la majeure partie de
leurs propres stocks.

La Russie pourrait éventuellement
en vendre un peu, mais elle n’est
sans doute pas d’humeur à prêter
main forte à l’Europe. Les grands aé-
roports européens ne disposent en
effet que de quelques jours de ré-
serves de kérosène dans leurs réser-
voirs locaux.

La semaine dernière, un vol sur
vingt a été annulé. De plus en plus de
vols le seront ces prochaines se-
maines. Et si le détroit reste bloqué
pendant encore quelques temps, le
secteur du transport aérien commer-
cial sera sans aucun doute en faillite.

L’approvisionnement en kérosène
risque d’être rationné et prioritaire-
ment réservé aux produits essentiels,
notamment les denrées alimentaires
et les fournitures médicales.

Si le blocus s’éternise, ces
réserves finiront par s’épuiser.

Et aucune autorité au monde n’in-
forme ses citoyens du sort qui les at-
tend. La plupart des gens vivent dans
l’ignorance la plus totale. Aucune me-
sure sérieuse n’a encore été annon-
cée. Non seulement les autorités ne
veulent pas semer la panique, mais la
pandémie de Covid a appris aux ci-
toyens à systématiquement se méfier
des mesures annoncées par les gou-
vernements en temps de crise. Les
États sont donc plus prudents que ja-
mais.

La réponse à la crise est politisée.
C’est un problème.

De plus, on observe un optimisme
irrationnel, comme si tout allait s’ar-

ranger.
C’est probablement aussi l’attitude

adoptée par les places boursières.
Et comme nos gouvernements

sont pour la plupart composés de
technocrates de second ordre dont
les décisions s’inspirent des marchés,
l’absence de réaction de ces derniers
se traduit par l’absence de mesures
politiques.

Que faire alors, à titre individuel ?
Pour la plupart d’entre nous, pas

grand-chose. Si vous conduisez, rem-
plissez quelques jerricans d’essence
au prix actuel. Et même si l’alimenta-
tion est pour l’instant un problème un
peu moins aigu, acheter quelques
conserves et bocaux non périssables
supplémentaires ne pourra pas nuire.
Car même si les stocks de blé et de
riz atteignent des niveaux records et
que le prix des engrais est inférieur au
niveau observé pendant la guerre en
Ukraine, le prix des principales den-
rées alimentaires continue d’augmen-
ter. Le sucre a enregistré une hausse
de 7 %, suivi par l’huile végétale et le
blé avec plus de 4 %. Cette hausse
touche également les produits laitiers
et la viande. Et plus le détroit reste
fermé, plus les prix s’envolent.

Espérons que tout ira pour le
mieux malgré un minimum de précau-
tions.

Mais si vous êtes épris de justice,
difficile de savoir quel pourrait être “le
meilleur” des scenarii.

L’Iran ne cédera pas sur ses exi-
gences, d’autant que les États-Unis et
Israël sont à l’origine de cette guerre
responsable de l’explosion de l’éco-
nomie mondiale. Il faut qu’il tienne
bon pour parvenir à un accord opti-
mal, soit a minima la fin de l’impunité
de la violence impérialiste, la levée
des sanctions et un nouvel accord sur
le détroit. Certains soutiennent toute-
fois que faire pression pour satisfaire
ces exigences pourrait paradoxale-
ment conduire à une reprise de vio-
lences impérialistes incontrôlées.
Mais une telle démarche provoquerait
une nouvelle vague de tirs de missiles
iraniens et aggraverait la situation
économique mondiale. Et les Améri-
cains, malgré leurs pratiques meur-
trières, en sont parfaitement
conscients.

Les stratèges américains savent
aussi que, malgré tous les discours
sur l’autosuffisance énergétique des
États-Unis, celle-ci a ses limites. Ils
importent massivement du Canada et
du Mexique, leurs raffineries dépen-
dent des flux mondiaux et le prix du
pétrole national s’aligne sur les mar-
chés internationaux. Les pénuries, où
qu’elles se produisent, affectent les
tarifs du monde entier, y compris aux
États-Unis. De plus, Washington im-
porte toujours plus de 10 % de son
pétrole du golfe Persique.

Une nouvelle escalade des ten-
sions avec l’Iran serait donc préjudi-
ciable pour l’ensemble du monde, y
compris pour les États-Unis. C’est
pourquoi il est peu probable qu’ils op-
tent pour une reprise des hostilités.

Mais une reprise de la guerre avec
les conséquences destructrices de
ces dernières semaines n’apporterait
strictement rien aux États-Unis et ne
ferait qu’aggraver une situation déjà
désastreuse. Une quantité considéra-
ble des infrastructures a déjà été dé-
truite. Lors de la dernière salve
précédant la trêve, l’Iran a notamment
frappé l’oléoduc Est-Ouest qui permet
au pétrole saoudien de contourner le
détroit d’Ormuz pour rejoindre direc-
tement la mer Rouge et être exporté.
Cette attaque a réduit d’environ 10 %

l’approvisionnement par cette artère.
L’Iran a attendu le dernier jour, une
décision stratégique destinée à mon-
trer qu’il connaît l’emplacement des
principaux itinéraires pétroliers et qu’il
les frappera encore s’il n’obtient pas
un accord conforme à ses conditions
ou s’en rapprochant.

La seule escalade militaire suscep-
tible de changer la donne serait une
invasion terrestre totale provoquant
un changement de gouvernement, à
l’instar de l’Irak. Mais ce ne sera pas
le cas. Les États-Unis ne disposent
pas des effectifs nécessaires et sont
dans l’incapacité de rassembler une
“coalition des volontaires” de 30 pays,
comme ils l’ont fait en Irak. De plus,
l’Iran n’est pas l’Irak, ni sur le plan
géographique, ni au regard de la pro-
pension des Iraniens à autoriser les
troupes américaines à entrer dans
leur capitale.

Une invasion limitée des îles, que
certains estiment probable, pourrait
certes réussir sur le plan militaire,
mais serait sans intérêt sur le plan
stratégique. L’occupation d’une ou
deux îles proches du détroit d’Ormuz
ne forcerait pas sa réouverture et
transformerait le détroit en zone de
guerre. S’emparer de l’île de Kharg,
plaque tournante de la production et
de l’exportation pétrolières iraniennes,
serait également sans intérêt. Que fe-
raient-ils de l’île ? Ils ont besoin de pé-
troliers pour exporter les
hydrocarbures et éviter une récession
mondiale. On ne va pas s’emparer de
Kharg pour faire tourner l’économie.
Et l’Iran ne suivra pas l’exemple du
Venezuela en cédant ses droits pétro-
liers si Kharg devait être occupée. En
cas d’invasion de Kharg, la guerre re-
prendra de plus belle et un krach
mondial sera inévitable.

Le challenge le plus difficile à
relever

De nombreuses analyses indi-
quent que cette trêve sert uniquement
à gagner du temps et donner aux
États-Unis et à Israël l’occasion de se
réorganiser pour soit reprendre les
bombardements sur l’Iran, soit lancer
une invasion terrestre. C’est tout à fait
logique de se poser ce genre de
questions. Mais quelle que soit le scé-
nario, la reprise des hostilités serait
tellement désastreuse pour le monde,
n’offrant aux États-Unis que si peu de
chances de parvenir à leurs fins que
la plupart des nations ont tout intérêt
à s’y opposer.

Mettre fin aux massacres que com-
met Israël au Liban sera le challenge
le plus difficile à relever. Mais je vais
aller à contre-courant et prendre un
peu d’avance : j’estime que le cessez-
le-feu va tenir.

Trump, guidé par son ego et son
narcissisme, a ruiné l’empire et,
contre toute attente, a contribué à une
véritable victoire anti-impérialiste. Une
victoire historique. Une victoire qui
pourrait tout chambouler. Je revien-
drai sur le sujet en détail la semaine
prochaine.

Donc, à moins que les États-Unis
ne reviennent sur leur intention de
pousser le monde dans un marasme
économique historique, c’est l’Iran qui
est clairement aux commandes.

Ce qui se passera ensuite, y com-
pris la durée de la fermeture du dé-
troit, ne dépend que d’eux.

Quant aux conséquences directes
pour nous tous, on peut s’attendre à
une hausse significative des prix et à
la multiplication des pénuries.

NATE BEAR

Par Nate Bear
In mondialisation.ca,

12 avril 2026
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